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A VINGT ANS.
Deux-fois dix hivers ont blnchi

ma tête de Ca.nard, je suis -an-
toute la force et la b-auté de l'âge
et ça marche ben, ben, hen.

Aussi à 'dSccaion'de notre ving
tième année, salut à toutes les
Cannes du paye ; et à 'nos millions
de lecteurs et d'annonceurs, allé-
grsase, joie et prospérité.

Comme vous pouvez là voir, nous
avons ma(ché de progrès en pro.

--grès-H-umble-de'bordTnous-avorw
bati l'édifice de nitre'existence sur
des bases inébranlables.

-Feu Hector Barthelot, notre re-
-gretté fondateur, a fait de notre
journal un organe aujourd'hui tout
puissant. - Sa plume vigouretse et
marcastique a corrigé bien des tra-
vers et des défiuts daûs le public.
On craint maintenant de se rendre
ridicule par une mauvaise conduite
ou de mauvaises .habitudes. LE
Cannst est là. pour frapper sur
ceux qui ne veulent pas bien faire.

Nous nous félicitonsa lie voir
notre journal, revu, corrigé et con
sidérablement augmenté... Msrci à
nos anciens rédacteurs et à no2!
nombteur collaborateurs.

Vous, me dames messieurs et
jeunes gens de e n l'autre
sezeimarchand ~ onceures poli-
ticiens et lecteurù-'lenz voir nos

soiptueux ateliers, n'os presses
perfectionuées, notre personnel fé.
ninin et miasculin.

C'est l'image du progrès I.
Nos travaux d'impressions com

tuerciales et de luxe font la gloire
de nos uiteliers; la promptitude et
la 'régularité que nous mettons
dans l'exécution des travaux qui
nous sont confiés nous font hun-
neur 'aup:î . de nos clients.

Nous les remercions de nous
avoir n utant encouragé dians le
pissé et nls sollicitons encore
leur pâtrona .

Ladébauc tenla main à tous
les Ca-ay/bs dup.ys.

Abon'n z-vouç au CAN RDà 50cts
par nuée payable- d'avance ; vous
vous anuserez vous eerez heureux.
et vous aiurez le paradi' sur la·terre
et daqs le ciel.

C'est' la grâce que je vous sou
hasite.

'p LE CANARD.
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Elections Municipales
Conversation e däux éleceurs

.Baptiste.--Bonjour Joseph.
Joseph.-Bonjoàir Baptigte.
Baptiste.-Nous voilà-plongés dans.

les- questions budgétaires.
--- os-eph--Et ce qui va être drôle ce
sera de voir les échevins 'réclamer à
l'envi des dégrèvements d'impôts.

Baptiste..--Pour qui donc?
.Joseph.-Pour qui ? mais chacun

pour ses dlectëurs, parbleu.
Baptiste.:-A quoi cela leur servira-

t il? -

Joseph.-A se faire réélire, gros
malin.

Baptiste.-Tu crois I allons donc I
Les électeurs savent bien qu'il faut
des impôts.

Joseph.--Certainement, mais cha-
que catégorie de citoyens préfère en
faire 'supporter le' fardeau à une autre
catégorie. . ' ·

Baptiste.-.C'est égois te.;. -
Joseph.--Egoiste, mais humain.
Baptiste-Portapt les échevins,

eux, n'ignorent pas que la ville ne
peut se.passer'de recettes.

Joseph -- Oui, mais ils savent aussi-

que les élections approchent et il faut
bien donner des preuves de sollicitude
A ceux.qui vous nomment.

Baptixîte.-On' né peut cependant
pi dégréver tout le monde.

JÀseph .--Evidemment.
Baptiste."-Alors que fera.t-on Y
Joseph -On ne dégrèvera persan.

ne.
Baptiste.-Et quç..diront les Alec-

teurs ?
. Joseph.-ls féliciteront leur éche-,

vin qui aura lutté pour eux. Celui ci
n'aura pas assez de iiots pour flétrir
ce Conseil qui aura -refusé de douner
satisfaction à ses électeurs. Et il sera
réélu, c'est pas plus malin <1·

Baptiste.-Tu 'crois qu'ils oseront.
jouer une patreille comédie?

Joseph.-Mon Dieu,. oui, tu' lerras,
ce sera très drôle.

.Baptiste.-Au revoir, Joseph.
joseph.-Au revoir, Baptiste.

LES " ON DIT"
NOUVELLE~s MA'TRlIM'ILE s.

On dit:
Que Sir Oliver Mowat voudrait. se

marter.--A'gé.; portant lunettes, agréa.
blo'rn conversation, il préférerait ma.

-raer une rouge. En mème'* temps si
une bleue s'offrait, elle ferait peut-ette
le bonheur du vieux politicien. Elle
devrâ,. fumer les faimeux cigares dc
Tas«s, Wood & Cie., les Rosebud, les
Toscana «et les Bo'nie Jean.

La dote de la jeune. épouse de Sir
iOliver Mlowat sera de. six cents clii.
'pelets par mois.

. On dit..-.
Que je suis bossu et intelligent. -

Mon cher CaNARD, j'ai $2,s oo de re-
venu par année, c'est peut être fat de
le, déclarer, mais qu'import.

Tout en riani.ay.ec.ton--jgurnal,-fais-
moi, si possible, adresser une reponse.
Je rendrai uine femme heureuse, elle
sortira dans la'societé et aura de belles
toilettes.-Adressez: A.D., Bureau du
CANARD. .

.U jeune avocait, deux'ans de clien-
tèle se marirait avec ine veuve 'de 30
a.4o ans, sans enfants. 'Elle devra
étre brune et*savoir.jouer le piano. -
Adressez-vous A J. B.

L. CANARD sera secret.

Un* "de
.ngarçonde 42 ans, ayant peu de

moyens et beaucoup de d peu de
sire épouser une veuvé ou une fille de
24 ans et six mois. Elle .- era heu..
reuse si elle e plai.tdans la misère.

Nous comptons que les annonces
ci dessus porteront leurs fruits. -

L'an dernier LE CANARD au moyen
d'annonces comme celles ci-dessus a

la CARAl»

-A WA$H INGTON «
Nous apprenons à Pi'.tant que le

.st.ainé de M. Du kattra.y, dont il est
si tristement fait me1,116, dans une
autre colonne, a acconlia,,e M. ,.
rier i Washington. Qu(: *
disent que comme nouv,;*ta.i i
est chargé de distraire lintue Pierier
Ministre durant ses burie s noires
car il sait très bien jouer de - l'accor
dillon." I>autres qui ua, ai a inieux
renseigné, prétendent qu'i a i iit sim.
plemeit un voyage dans i';tuté- -dei Son
industrie. On sait que M. [ Ratra,
i:s, a-le inopole ici de toup ie cunl.
merce des' croutons d.e pn que les
mendiants obtiennent, et ;t e! ce mon.
sieur r'vend la plus grad:' p.artie aux
élevcurs de coqs à Stlkan*ne.

M Du Ra.tray, au phy :e est un
beau jeune homme de deux pieds et
neuf pouces, les cheveux rm:et's feu:
Son amabilité et ses bonnes manières
ne lui ont fait que des arnis

UNE LANGUE D' OR
Il y a, sur la rue Plessis taut près.de

la rue Ontario, une certaire fiiie qui
aime à rapporter à celui-ci et i celui-li,

mal. Je crois qu'il lui.'faudrait Un
petit morceau de chocolat, car elle
aime ça' à la 'fplie, pour lui frrrner le
géUot0. Ça pourrait peut-etre tourner
mal encore comme l'autre jour, deux
de-ses- adorateurs (elle en a plus
qu'un) se sont pris de querelle i pro-
pos de cancans qu'elle avait fait sur
le .compte de l'un et-de l'autre.

Si- elle ne .cese pas ce jeu là il
pourrait peut.trc lui arriver tnlheur

un de ces jours.

VIENT DE PARAîTRE
ouvSAU nCIIAso1NI-ER nE vEaANDE

hl.. Edmond .Hardy, niarcimnid de
,musique 1676 rue .Notre Danie, vient
de 'publier un nouveau repertoire
"eraude, oontenant les chansons co-
miques les plias nîouvoloes
.hn voyez 2o dents e timbres amùéri

calais ou canadienâ et vous on rece-
vrez une copie.

Bouleyard St-Larnbert

Par l affection@ de la gorge, des bronche.
6 da pema a'amployes que BUM RH -

x I-

fMit faire -3s i mariages. Sur ce
bre il n'y a tu qtue 783 demand s
séparation de corps et de biens d
les trois premières sernaines du
vol.

Les autres contnueînt à se chice
et demeurent. sous le.mlßme tjt q -
ils sortent des hôpitaux'. la sui d
leursquerelles.

Si quclqtus ano4ureux 'désire«
échanger des photograplits, qu'
nous prévienne.
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